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LE RICHE CABINET DE M. LE DUC DE C***. 

Ces Tableaux devant être vendus aux enchères les Lundi 10, 
Mardi 11, et Mercredi 12 Mai i 83 o, ** 

De midi à quatre heures de relevée , 
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et aux heures indiquées ci-dessus. 
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Un cabinet (le tableaux où les amateurs se plairont à re¬ 
marquer des productions authentiques de Bellino \ Canaletto, 
C. Dolci, Francia, Guercino , Guido-Reni, Garofdo , Sasso 
Ferrato ; D’Asselin, Bakhuyzen, J. Jordaens, Yander meer 
de Delft, J. Miel, P. Neeffs, Paul Potter, Rembrandt, J. 
Ruysdael, W. Vanden Yelde, Wynautz, Ph. Wouwerman; 
de Yernet, de Claude Gelée, de Greuze et de plusieurs au- 
tres-grands peintres des anciennes écoles; un cabinet, disons- 
nous, qui se recommande par des noms aussi célèbres, nous 
dispense d’autant plus de lui prodiguer ici des éloges , que 
ces noms ne portent point à faux, comme cela arrive si sou¬ 
vent aujourd’hui. 

Quand M. le duc de C. commença à former cette 

intéressante collection, il fit comme toutes les personnes qui 
ont la passion des beaux-arts, il céda facilement à l’ardeur 
de ses désirs, et ne prit conseil que de son propre goût. Le 
tableau qui flattait ses yeux il l’achetait, et le nom de l’au¬ 
teur n’était pour rien dans son choix ; en un mot, M. le duc 
de C.faisait par plaisir ce que d’autres font par osten¬ 

tation. Delà vient que parmi les peintures dont nous venons 
de citer les auteurs, on en voit d’autres qui sont de maîtres 
moins connus, et même quelques bonnes copies , dont une 
d’après un Raphaël qui orne le musée de Milan ; de là en¬ 
core ce beau Yan artois, ce Brenghel si riche en jolis détails, 
ce Frank , ce charmant Golztius , ces Huysman pleins de 
couleur et d’effet, ces excellens paysages de Looten, Rom- 
bouts, Rochman, Stalbent, Yer-Boom et autres, que Lama- 





leur éclairé ne sera point surpris de rencontrer dans le cabi¬ 
net dont il est question, et qui n’en gâtent aucun lorsqu’ils 
sont bien choisis, 

Un des ornemens les plus beaux du cabinet de M. le duc 

de C.et dont nous n’avo ns pas encore nommé l’au- 

teur^est la petite Ste-Famille du Corrège , ou du moins re¬ 
gardée comme telle par plusieurs personnes distinguées par 
leurs connaissances en peintures. 11 est d’autant plus conve¬ 
nable d’appeler l’attention sur ce tableau , que l’idée d’en 
avoir vu vendre naguère un tout pareil pourrait lui être 
trop défavorable. 

En signalant comme nous l’ayons fait > le$ galeries et col 
lections d’où proviennent la plupart de ces tableaux , nous 
avons cru faire une chose agréable aux curieux. 

Si l’on nous demandait pourquoi M. le duc de C.. 

se défait de son cabinet , nous répondrions que c’est là un 
point sur lequel il eût été indiscret de notre part de faire la, 
moindre question. Ce que nous savons c’est que la jouis¬ 
sance de toute espèce de choses amène la satiété. Peut-être 
sont-ce les tableaux modernes qui chassent les anciens. M, lq 

duc de C.. conserve une charmante collection toute. 

composée de ces premiers et l’augmente encore tous les 
jours. 






CATALOGUE 


d’une riche collection 



DES DIVERSES ÉCOLES. 


Cculee îr'Jtalte. 


ÀlrfB&lfit ( Jvatucsco )* 

i. La fuite en Egypte . 

La vierge montée sur son âne, donne le sein à son 
divin fils. Deux anges la précédent, l’un conduisant 
par le licou et à pas mesurés le patient animal -, l’autre 
répandant des fleurs sur le chemin où elle va passer. 
Un troisième, les ailes étendues, plane et étend une 
draperie derrière elle, comme pour la garantir d’un 
air trop vif. Joseph pénétré d’une tendre sollicitude 
marche tout à coté de son épouse. 

A Vienne, ce tableau passait pour être cLu Domini¬ 
cain! mais, selon nous, il n’a de rapport bien évident 
qu’avec les ouvrages de l’Albane. On y retrouve la 
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couleur, les airs de tête, toute la manière de compo¬ 
ser de ce peintre aussi ingénieux qu’aimable. On y 
retrouve surtout, et cet aspect riant sous lequel il se 
plaisait à rendre les sujets qui flattaient son imagina¬ 
tion > et cette grâce séduisante qui iëtit a valü tant de 
célébrité. 

Il suffit toutefois que ce tableau ait porté un autre 
nom que eëlui (Jiie noué lui àvëris imposé, pour nous 
croire obligés de prévenir les connaisseurs que nous 
sommes tout-à-fait disposés à adopter toute autre opi¬ 
nion qui leur paraîtrait plus fondée que la nôtre. 

T., li. 24>.6Ug.il. 17 p. 6 lig. 

ÀIL&<DM (ÏÏapm (îristoforn)* 

X* Judith tenant la tête ÆHoloferne . 

La courageuse juive tient de la main gauche la 
tête du général assyrien, et de là droite le glaive qui 
lui a servi à la trancher. 

C’est la copie réduite, mais d’ailleurs très-fidèle , 
d’un tableau qu’on a vit pendant plusieurs années 
dans le Musée royal du Louvre. 

Ci, h. ri p. 61 ig.il. 9 p. 

( #üteep|j<? if ). 

3 . j VEnlèvement de Béjanire . 

Le tëfitâüfè Në&ùfc dëVefiü âàioüreüi dé la prin¬ 
cesse qü’HeWüte lui a confiée pour là transporté!’ au- 
delà dfi fleuve fevëne, conçoit le dessin de refile ver, 
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mais Hercule qui s’en aperçoit, va lancer , de la rive 
opposée, une flèche mortelle au ravisseur. 

B., h. 13 p., 1. ig. 

( tôunnmnt )% 

4 » La Vierge et VEnfant-Jésus. 

Marie a pour siège un trône orné de marbres pré¬ 
cieux. Sur ses genoux est FEnfant-Jésus levant la 
main droite et donnant la bénédiction. Sur un des • 
degrés du trône est écrit : Joànnes Bellinvs. 

Ce tableau a pour côtés ou volets deux panneaux 
sur lesquels Bellin a représenté St.-Pierre et St.-Paul 
avec trois autres religieux personnages entre lesquels 
on voit Pierre Priüli, procurateur de Saint-Marc et 
patron de l’autel dont cette peinture faisait autrefois 
l’ornement. Ridolfila cite dans son ouvrage intitulé : le 
Maraviglie del arte , et la désigne ainsi : Altre due 
tavolefece in S . Michèle lsoletta vicina a Murano ; 

Vuna dimostra nostra signor yz col fanciulitvo e li 
SS. Pietro e Paolo, e due santi dell 3 ordine 9 in Ni- 
chie dette parti ; col ritimUQ de Pietro Priuli, procu- 
ratore di san Mamo , padronû delV altare. 

Le tableau du milieu sera vendu seul ; les deux 
côtés formeront un second article. 

B., h. 4.7 p., 1 . 24. 
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Huit vues de Venise , savoir : 



/Q- 5 . Vue du grand canal. Elle est prise du bas du 
pont de Rialto, et nous offre la perspective des quais 
et des rives del Vin et del Carbon. Cette dernière 
rive est à gauche. 


, ■' / 6. Vue du grand canal et de la Guedena le Z al¬ 

téré. A gauche, sur le premier plan , le quai et l'é¬ 
glise des Dominicains aile Zattere\ à droite, sur le 
second plan, St.-Georges majeur $ dans le lointain 
la rive des Esclavons. 



7. Vue appelée la Volta del grand canal. Le pa¬ 
lais Foscari est à droite *, à gauche se voit le palais 
Morolin. 


ê 8. Vue du grand canal. On y remarque principale¬ 
ment la façade de l’église de St.-Simeon piccolo. 

fut-» w g. Vue de la petite place St.-Marc. Cette place 
dite la Piazzeita offre, à gauche, une partie du pa¬ 
lais Ducal y à droite, la tour de Saint-Marc et la Se- 
natorerie. Les deux colonnes surmontées de la statue 
de Saint-Théodore et du lion ailé s'élèvent à l’extré¬ 
mité de la place ,, près du quai qui borde la mer. 

$ ;> 10. Vue du grand canal et de l’église des Scalzi . 

L’édifice qui frappe particulièrement dans cette vue 
est fiéglise qu’on vient de nommer $ son beau portail 
se voit à gauche , à l’autre bord du canal. 
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il* Vue de l’hôpital des Mendians. Toute la fa¬ 
çade de cet hôpital est à droite, au-delà du petit ca¬ 
nal du même nom. 

12. Vue de Saint-Pierre di Caslello. Au-delà, du ^ 
■grand canal, qui remplittoutle premier plan, on y oit la 
façade de l’église de Saint-Pierre di Caslello, l’ancien 
patriarcat. Un peu plus loin sur le même quai le clo¬ 
cher de l’église, et en avant un petit pont de bois jeté 
sur le canal. 

Ces huit tableaux, qui ont été achetés à Venise, 
sont peints sur des toiles dejteô p. de haut et de 3 o p. 
de large. Comme ils forment une suite très-eurieuse, 
on les adjugera en un Seul lot si quatre ou cinq per¬ 
sonnes en manifestent le désir-, autrement, on les 
vendra deux à deux. > -T • - 

.i.Vhuà no* wa «iod rb 

mmmmm ( orntim ,u % 

1 3 . Fêle de Bacchus . 1 r 

■■■ , ,f i -.!) . \ V . . • -ai': y I i wS 

Silène est ivre et son ane vient,de s’abattre sous lui, 

ce qui ne lui oie ni sa gaîté ni l’envie de tojre: F erse 
toujours, dit-iLà une bacchante, tandis qu’un faune 
fait tous ses efforts pour le soutenir. Autour de Silètfe, 
on ne voit que bacchans et baccha fîtes se livrant au 
plaisir. Plus loin, ou voit venir Baccïius et Ariane. — fA 

T., î>. 18 1| 23 



(S®1&IEÎË^(SÏ® (2tntmufl ftUfgri* îfit 31)* 

1 4 . La Sainte Famille. 

La Vierge est assise au pied d’un arbre et semble 
occupée du soin d’habiller son fils ; on dirait aussi 
que Jésus sc fait un jeu de lui résister *, il s’agite, et 
la vivacité de ses mouvemens vient de mettre une 
partie de son corps à découvert*, cependant un doux 
sourire anime les lèvres de la Vierge, et cette tendre 
mère, pour contenir un fils quelle adore, retient 
mollement une de ses petites mains, tandis qu’elle 
presse l’autre contre son sein. Par terre, aux pieds 
de Marie, est une corbeille contenant du linge, un 
peloton de fil et une paire de ciseaux. A quelque dis¬ 
tance se voit saint Joseph qui rabotte un morceau 
de bois sur son établi. 

On n’a certainement pas oublié la petite Sainte- 
Famille du Corrège que nous fumes chargés de ven¬ 
dre il y a cinq ans, et qui du palais de l’Escurial 
était passée dans la .riche galerie qu’avait formée 
M. Lapeyrière» Ce tableau est de la même grandeur 
que celui-ci et tout-à-fait composé de la même ma¬ 
nière Le Correge s’est-il répété dans le tableau que 
nous avons sous les yeux, ou ce tableau ne serait-il 
qu’une copie du sien qui aurait été peinte par un de ses 
meilleurs élèves ? C’est une question que des connais¬ 
seurs ont résolue de deux manières opposés, et qui 
par conséquent ne l’est pas encore. 

On allègue, d’une part, et cela est vrai, que le 


nr 
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tableau dont M. Laneyriere s est défait ressemble 
peu par la couleur à celui dont il s’agit ipi j que CC 
dernier est d’uu ton vigoureux et chaud, tandis que 
l’autre.est d’une teinte généralement grisp v <je qui a 
porté Mengs à dire qu’il semble fait en manière 
d'ébauche. 

On allègue encore que le tableau dont nous par¬ 
lons à été vu, admiré pendant des siècles dans le 
palais Colonna, à Rome, sans que personne en ait 
contesté l’originalité. 

Nous laissons aux amateurs à juger du poids de 
ces raisons, et nous nous contenterons de dire, com¬ 
me uous l’avons dit de l’autre Sainte Famille, que la 
partie de l’art qui nous frappe le plus iei, c est 1 ex¬ 
pression de la Vierge, ce mélange de candeur virgi¬ 
nale et d’amour maternel qui répand tant de charme 
et de douceur sur son front. 

La figure de Jésus ne nous paraît pas moins ravis¬ 
sante. Elle est d’une rare beauté d.e formes,, et, si 
nous ne nous faisons illusion, d’une idéalité que le 
génie seul peut créer. On lit déjà dans les traits de cet 
enfant quelque chose d’impératif, et cette puissance 
d’esprit qui l’élévera au-dessus des autres hommes. 

B., h. i3 p., 1. q j>. 6 F 

otttmiftt* ( B’upfcs )<* 

i 5 . La Vierge dite au Lapin , autrement appelée Ip. 

Zi/igarina. 

D$s epnn£)}3seprs ont cfu dkSçxouyrij: (Jaus ,Ge^t<? 1 00 

/ 

0 
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belle copie le pinceau d’Annibal Carrache. S'ils se 
sont trompés, il est du moins vrai de dire quelle est 
de main de maître, et très-propre à donner une juste 
idée de l’original. 

B., lu 1 . 

16 . IJ Amour taillant s r m arc. 

T. marouflée sur bois. II. i4 p. 1.- io p. 

(JJtctuï OfiTcttint, fcit fJtctro î>a)» 

ij. Sainte Martine, 

La courageuse martyre les bras croisés sur sa poi¬ 
trine , les yeux tournés vers le ciel, offre a Dieu le 
sacrifice des souffrances qu’elle est prête à endurer. 
Une palme et une couronne de fleurs sont les sym¬ 
boles des récompenses éternelles dues à sa foi. 

T., h. 34 p. ? 1. 27 . 

( Carlo )<* 

18 . Saint Jean-Baptiste enfant. 

Le précurseur est vu de face et à mi-corps ; scs 
mains sont croisées au-dessous de sa poitrine,; un 
manteau rouge recouvre la peau de mouton, dont 
les peintres ont coutume de le vêtir. 

Nous passerons volontiers sur l’étonnant fini, sur 
l'exécution véritablement prodigieuse, qui ajoute un 
charme de plus à cette belle tête d’enfant ;^lkpartage 
cette qualité avec beaucoup d’autres ouvrages de 
Fauteur. Mais ce qui noiis cause un sentiment d’ad- 
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miration trop vif pour le renfermer en nous-même, 
c’est l’expression si difficile à rendre qui anime les 
traits de cet enfant ; c’est surtout ce regard 
iÉiÉpiMN». qui décèle de hautes pensées. Qui 
ne verra poindre ici à travers l’innocence du pre¬ 
mier âge une lumière divine, un air d’inspiration 
qui font pressentir l’homme destiné à remplir une 
grande mission sur la terre! Et cette bouche, est-ce 
qu’il 11e semble pas qu elle va exhaler la plus douce 
haleine et nous parler ? 

Voici du reste une petite anecdote qui en dit beau¬ 
coup plus à l’éloge de ce tableau, que nous ne pourrions 
le faire. Une dame, en le voyant, fut saisie d’un trans¬ 
port d’admiration si vif, quelle ne put résister au 
désir de le toucher de ses lèvres. On pense bien que 
celles du bel enfant curent la préférence sur toutes 
les autres parties du tableau. 

T., h. 25 p., 1. 19 . 

19 . La Vierge Marie . 

Elle est représentée en buste, les mains jointes, 
les yeux baissés et la tête affublée d’un manteau bleu. 
Sa posture est celle d’une personne qui se livre à des 
pensées saintes 5 ses traits sont l’image de toutes les 
vertus. 

Quoique inférieure en mérite au tableau que nous 
venons de décrire, cette belle tête n’en est pas moins 
digne d’éloges. 


T. , h. p.,1. 


( ïi> ) 

2)®IL<8IL (îïc l’€colc ï«r €arlo)<> 

«■ mmwLa Vierge Marie en mère de douleur . 

Le -visage de Marie est baigné de 
est enfoncé dans son sein ; mais ce glaive n’est qu’un 
faible signe de ses souffrances. Comment en effet ex- 
primer les tourmens intérieurs d’une mère qui vient 
d’être témoin de la mort ignominieuse de son fils ? 
Au bas du tableau sont peintes deux têtes de chéru¬ 
bins, avec une banderole sur laquelle on lit : St abat 
Mater dolorosa . 

T., h. 16 p. 6 Kg. ,1. i3 p. 

( J-rflnccsfii )<> 

21. Le mariage de la Vierge . 

C’est la copie d’un tablent* que Raphaël a ppipt 
dans sa jeunesse 4 ef qu’on voit aujourd’hui dans le 
musée de Milan. On ne saurait trop louer le pinceau 
qui s’est asservi à rendre avec la plus scrupuleuse 
exaptitude et jusque dans ses moindres détails, un 
ouvrage où sont marqués les premiers pa^ de Ra¬ 
phaël, daps l’immense carrière sur laquelle il a ré¬ 
pandu tant de gloire. 

B. forme cintrée; h. 63 p., 1. 4 2 :, 

(Ccunnia)* 

22. Jésus dans les bras de sa mèrç, Fupï?é$pntèe 
assise sur un frone, donne la palme de martyre à 
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saint Dominique j qui est à genoux à sa droite ; un 
autre moine tenant une branche de lys, est à la 
gauche du trône ; au bas est le précurseur avec son 
agneau.# 

(Eabolini JvatuescOi plus connu 
sous le nom ïre)* 

^ 3 . Saint Jean-Baptiste et saint Sébastien . 

Ce beau tableau appartenait ci-devant à une con¬ 
frérie, dans la marche d’Ancone, et faisait Torne- 
ment d’un autel. Il était renommé sous le titre de 
saint Sébastien de Francia .. L’auteur le considérant 
comme un puyrage propre à honorer sa mémoire, y 
a tracé ces mots : 

Opus franciœ aurijicis . MCCCCCXIII. 

Saint Jean Baptiste est debout à lu droite du ta¬ 
bleau \ à la gauche 9 est Saint-Sébastien | entre eux 
est un religieux à genoux et tourné vers qç dernier 
martyr, Dans lft partie supérieure de la composition 
un chmur d’anges célèbre la glorieuse asgomption de 
la vierge Marie * dont le tombeau qu’on aperçoit daps 
le lointain est entouré des apures. 

Un tableau de Francia et surtout un tableau an^i 
capital que celui-ci, n’est point une chose qu’il soit 
facile de se procurer. Le IVJnsée royal o’pfffC encore 
aucun ouvrage de cet artiste doublement célèbfU ? et 
cependant Raphaël lni-unème en a fait on bel éloge 
en disant de ses madones qu’il a*on voyait iJ^çpn 
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nuire auteur qui fussent'ni mieux peintes , ni p /^5 
belles et plus expressives dans le sentiment de la 
piété . Tout le monde sait que ce fut à Francia que le 
peintre d’Urbin adressa, à Bologne,"sa fameuse Saint- 
Cécile, pour la mettre en place, en lui écrivant avec 
une modestie sans exemple d’en corriger les défauts 
qu’il;- y apercevrait \ telle était enfin du vivant de 
Francia la grande considération dont il jouissait 
dans sa patrie, qu’il n’y était pas seulement regardé 
comme un homme d’un rare talent, mais encore 
comme un dieu, £e\on le témoignage de Vasari. 

B., h. 92 P ., 1 . 56 p. 

©Mi® MIL® (éeWemto îrit )<» 

24 . La Naissance de Jésus . 

\ • .i,; ; l\} 

La vierge Marie à genoux , les mains jointes, est 
en adoration devant le divin fils auquel elle vient de 
donner le jour-, la terre et quelques brins de paille 
recouverts d’un lange servent de berceau à cet en¬ 
fant. Sa naissance miraCtiIëuse parait être pour saint 
Joseph un motif de profondes réflexions -, il n’est point 
à genoux comme son épouse, mais assis sur une 
pierre, l’air tout pensif, à la droite du nouveau né. 
Derrière la Sainte-Famille est un édifice en ruine. 
Sur un plan éloigné on remarque trois bçrgers qui 
accourent des campagnes de Béthléem, pour adorer 
le Messie. 

Aucun dommage, chose assez rare, n’a altéré ce 
précieux tableau il est en outre remarquable par 
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cette heureuse simplicité de style , cette fraîcheur de 
coloris , cette délicatesse de pinceau qui distinguent 
en général les productions de l’auteur. 

B., h. 4 p. L, 17. 


KL (Omtctrîrü)* 

2 5 . Le Sauveur au jardin des Oliviers. 

Le fils de Dieu à genoux offre à son père le sacri¬ 
fice de sa passion , dont trois anges lui présentent les 
instrumens. Pierre, Jacques et Jean dorment à quel¬ 
ques pas en deçà de leur maître. On aperçoit plus 
loin la troupe de gens armés à laquelle Judas va le 
livrer. 

Si l’histoire ne nous disait pas que Bernardo Gatti 
est l’un des disciples les plus certains du Corrège et 
l’un des plus attachés à ses principes, cie petit ta¬ 
bleau suffirait pour nous en convaincre. Ses figures 
ont du relief*, sa couleur est en même temps bril¬ 
lante et d’une suavité exquise -, son pinceau a tout le 
moelleux de celui du Corrège. 

B., h. i5 p., 1. 10 p. 


( <6agparo Hhujfjct, ïrit 

26 . Deux Paysages. 

Ces paysages font pendans , et il est vraisemblable 
qu’ils représentent des sites d’Italie. Dans l’un et dans 
l’autre se voient des pêcheurs au bord d’un courant 
d’eau. 

Exécutés de verve, ces deux tableaux n’ont pas la 
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vigueur ét lè fini qu’on pourrait y désirer. Néanmoins 
ils plaisent par ce choix de la belle nature dont le 
Guaspre eut soin de ne jamais s’écarter. 

T., h. 35p., 1. 49- 

( Jranwsro Ctorbtm, bit 31), 

27. L'Amour à demi endormi . 

Couché sur une draperie rouge qui est relevée et 
suspendue derrière lui , la tête appuyée sur son 
bras droit, les yeux entièrement fermés, Cupidon 
nous paraîtroit endormi si ses ailes n’étaient encore 
déployées ; son arc est à terre en avant de lui 5 dans 
le loitain en aperçoit la mer. 

Ce tableau vient de Milan $ les connaisseurs y re¬ 
connaîtront la main de Guercino telle qu’elle se 
montre dans ses plus beaux ouvrages 5 dans ceux de 
sa seconde manière, où se manifeste une grande 
perfection de relief jointe à une grande douceur 
d’harmonie. 

T., h. 33 p., 1. 41 . 

28. Saint-Sébastien. 

Le saint martyr les yeux tournés vers le ciel > ex¬ 
prime vivement combien son âme aspire àu bonheur 
d etre réunie h celle des élus. Cette belle figure est 
vue jusqu’aux pectoraux. 

Ce tableau a été acheté à Milan. Ce n’est peut- 
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être qu’une étude, mais elle est d’un modelé parfait 
et achevée de manière à n’y rien désirer. Le pinceau 
a été plus loin encore > il lui a donné la vie, la dou¬ 
leur et l’espérance. 

T., h. 22 p., 1. j 7 . 

2 g. Madeleine pleurant la mort du Sauveur. 

A genoUx, les mains jointes, la célèbre pécheresse 
pleure amèrement le Dieu qui lui a promis le par¬ 
don de ses Fautes, ce Jésus auquel elle était si ten¬ 
drement attachée et dont elle voit le tombeau entr’ou- 
vert. 

Cette figure si expressive et si touchante, est une 
répédton dé là femme à genoüx et pleurant SOU èn- 
fàn^qüi se trouve dans le milieu du célèbre tâbleàu 
où lé Guide a représenté le massacré deà intioéeUs. 
Gn sait quë te 'peintre a répété plusieurs de ses fi¬ 
gurés. 

T., h. 53 p., 1. 3 7 . 
(Ctottarîr)* 

3 o. La Vierge allaitant son fils . 

Représentée à mi-corps, la tête et les épaules cou¬ 
vertes de son manteau, la Vierge Marie tient l’En¬ 
fant Jésus sur ses genoux et le nourrit de son lait ; 
l’enfant presse dans ses petites mains lé sein de sa 
mère*, la physionomie de lâ Vierge exprime une 
grande dôtrcètir . 




B., b. 24 p. 1 ., 18. 


3,i.. Jésus . ndolcsccnL 

Le sauveur est représenté en buste les épaulés 
couvertes d’un manteau. 

Ces deux Luini viennent du cabinet de M. La- 
peyrière. 

B., ovale h. ia p. 6 1, 1. 9 p. 6 1. 

i$v 

32. Scène famillière. 

A la porte d’une chaumière où l’on voit du linge 
étendu, une jeune villageoise est occupée à filer au 
fuseau. A terre, entré ses jambes, est un enfant 
encore en maillot; et à côté d’elle, sur un petit 
banc, un jeûne garçon étudiant sa leçon. En face 
de ce groupe se voit une jeune fille à genoux devant 
sa grand’mère qui lui apprend à prier Dieu. 

L’intention de ce tableau est naïve et produit une 
scène qui est du goût de tout le monde; mais il y a 
quelque chose d’outré dans l’empâtement des lu¬ 
mières. Au demeurantc’est une peinture devant la 
quelle on s’arrête avec d’autant plus de plaisir qu’elle 
est, quant à l’action des figures, d’un naturel par¬ 
fait. 

Maggiotto, peintre vénitien, était contemporain 
de Piazetta et de Tiepolo. On sait qu’alors la peinture 
était bien déchue de son ancienne splendeur. 

T., h. 11 P . , 1. i5. 


ilt ■ 


C ÿ 7 ) 

Sa&MSt&M ( ©novia )* 

33 . La sainte famille. 

Jésus âgé de douze à treize ans est debout entre 
Saint-Joseph et sa mère, au milieu d’un temple. Des 
voix mélodieuses qu’il entend au dessus de sa tête et 
dont il est ravi, lui font lever les yeux au ciel. Ces 
voix sont celles de plusieurs anges réunis en chœur 
sur des nuages et chantant les louanges du Seigneur. 

Pinceau, couleur, airs de tête, simplicité de com¬ 
position, tout dans ce tableau nous rappelle ceux de 
Dolci dont Marinari fut relève et l’imitateur. 

T., h. 45 p., 1 . 37. 

SÜTOIÎILÎL© (Attribué à €$teban)* 

34 - Sujet mystique . 

La vierge et l’enfant Jésus sur un groupe de nuages, 
assistent aux derniers momens d’une sainte femme 
qui est sur le point d’expirer. 

B. forme ovale, h. i 5 p., 1 . 9. 

35 . Autre sujet mystique. 

Un homme attaqué de maladie est secouru par un 
médecin en présence de plusieurs personnages. Ce¬ 
pendant la vierge et. son fds dont il a invoqué le se¬ 
cours lui apparaissent sur un nuage et président à sa 
guérison. • ' 5 ' * ' ‘ 

B. meme fojjpe et inmpc. dimension. 
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î>’2l«0di , bit le), 

36 . Choc de cavalerie. 
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Un turc renversé par terre avec son cheval est as¬ 
sailli par deux cavaliCiVdfônt un lui tire un coup de 
pistolet. 

ij h. G. p. 1. <) 

IPMlSlEJil ( Antoine ï>t)* • 

Madeleine pénitente. 

Ce tableau provient du cabinet-dû prince de Kau* 
nitz, qui l'avait acquis en Espagne, lorsqu'il y était 
en qualité d’ambassadeur. 

Madelaine est peinte en buste presque de face, les 
regards tournés vers le ciel \ huit étoiles forment une 
couronne au dessus de sa tête. Il y a dans cette figure 
de la rondeur et de la vérité. 

; T. h. 23 P . ,1. i8p ?9 1. 





38 , Paysage, 

On y voit entr’autres figures d]es soldats causant 
et un vieillard assis > la tête appuyée sur 6 a main. 

T. Ii.i 71 ,; ,1.23. 

û îiribko-iC] io agî>iiii ntt \ntï h:-j : ; 

39. Autre paysage. 

Le premier plan : est enrichi de diverses figures. 
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Les autres plans dont baignés par une rivière dont Je 
cours est resserré par des rochers. 

T. h. i3 p., 6 1., 1. 17 p. 6 ï: 

£ t .1 2l .J .T 

( <ê>mami-&atti$ta SSuli h, 

îrit )<> 

4 o. Je vierge. 

Cette tête a le mérite bien rare parmi celles de 
l’auteur, de ne ressembler en rien à aucune de celles 
qu’il a si souvent répétées. Outre cela, le caractère 
en est grand, l’expression juste -, c’est bien l’image de 
la femme pleine de candeur,, de grâce et de beauté 
que le Très-Haut choisit parmi toutes les femmes 
pour en faire sa servante bien aimée, pour en faire 
la mère du messie -, enfin c’est bien là l’idéal de la 
bienheureuse Marie. Ici, comme dans presque toutes 
les vierges de Sasso-Ferrato, elle est représentée 
baissant les yeux ,<se livrant à lu prière et très modes¬ 
tement vêtue $ ses cheveux descendent le long de son 
cou, un manteau couvre le derrière de sa tête et re¬ 
tombe sur ses épaules par dessus la, tunique qtû voile 
son sein. . 

T. h. 16 p. 1. .ta p. 61. 

4 1 te sommeil de Jésus. 

Le Sauveur encore enfant est étendu sur lés ge¬ 
noux de sa tendre mère et dort d’un profond som¬ 
meil. 

Ce sujet est un de ceuîx que l’auteur à bien sou- 
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vent répétés sans y faire le moindre changement. 
Estice un tableau bien original? nous nosons l'af¬ 
firmer. 

T. h. i5 p. 1. 12 

ŒMMT© (Attribue à\ 

4^. Le Sauveur du monde . 

Jésus est représenté à mi-corps, la tête de trois 
quarts, avêc une tunique blanche et un manteau 
violet-clair. Des rayons d’or sont tracés au dessus et 
aux deux cotés de sa tête ; on lit sur le fond à gauche 
T1TIANVS FECIT MDLIII*, à droite, EGO SUM 
VIA VERITAS ET VITA. 

Ce tableau a été trouvé à Milan. Les dommages 
qu’il a éprouvés sont cause qu’il est difficile de le bien 

j • 

B. h. 29 p. 61. 1. a3 p. 6 L 

'Tli®.Dï'T 13 IS ( (Êaltari, î>it\ 

43* Chevalier du temps des Croisades . 

Il est vu de trôis quarts jusqu'aux genoux, et 
armé de toutes pièces. De la main droite il tient un 
drapeau blanc sur lequel est une croix rouge ; dans 
sa gauche est la palme du martyre; une auréole 
brille autour de sa tête. 

y\ S')l ‘V. * il): iOjO J i'j j ; J ; ; ,■■) \ou 

Une attestation en forme délivrée par l'Académie 
de Vérone, certifie que ce tableau est de la main du 
célèbre Paul Véronèse. Nous nous sommes respec- 
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tueusement conformés à cette décision, quoiqu’il soit 
bien prouvé qn'on peut dire d’une Académie evrare 
humanum est . 

Ce tableau vient du cabinet de M. Giacomini. 

h. io p. 3 1., 1. 8 p. 
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44 . Le Chimiste . 


| ! -- Assis dans son laboratoire près d’un fourneau, il 

est occupé à souffler sous un creuset ; un alambic est 
placé sur un autre feu. Deux élèves en chimie tra¬ 
vaillent dans le fond du laboratoire. 


B. h. 4 p. 1. 18 . 



MLUMS ( 3 . tton)» 

45. Paysage . 

Toute la partie gauche est occupée par des bou¬ 
quets d’arbres, en avant desquels un villageois assis 
sur le bord d’un chemin attend sa vache qui boit 
dans une mare. La partie droite offre quelques lignes 
de lointains. 

T., h. i5 p., 1. 20 . 
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46. Troupeau sortant d'une ferme . 

Nous voyons à droite une habitation rustique bâtie 
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à l’italienne, et en avant de laquelle est un escalier 
soutenu par une voûte. C’est de dessous cette voûte, 
espèce d’étable * que vient de sortir un troupeau de 
brebis, buffles et autres animaux. Le villageois qui 
va les conduire aux champs ou au marché , cause 
avec une femme qui étend du linge sur l’escalier^ 
un valet l’attend en tenant son cheval par la bride. 

Une harmonie douce produite par la vapeur mati¬ 
nale , unit merveilleusement toutes les parties de cet 
admirable paysage. A gauche, une large rivière ré 
fléchit la couleur un peu doréç du ciel, et va se per¬ 
dre entre des montagnes ou se borne le point de vue. 
Dans un des coins inférieurs, du tableau on lit : J. 
Àsselein 1646 . 

Cet auteur rivalise ici avec Dujardin. 

T. , h. 21 p. , 1 . 27. 

47. Marine . 

Le ciel est chargé d’épaisses nuées, et la mer hou¬ 
leuse annonce un prochain orage. Pour se soustraire 
au péril, un bateau à voile tannée s’avance et cherche 
un abri. D’autres barques qu’on aperçoit sur plu¬ 
sieurs points suivent des directions différentes, tan¬ 
dis que deux vaisseaux le cap au large sont poussés 
vers la plaine mer. Une ligue de lagunes se distingue 
à l’horizon. 

Ce beau tableau est d’une parfaite conservation 
d’une couleur blonde et du meilleur faire de fauteur. 

T. , h. 20 p. , 1 . 2 $. 
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48. Marine avec coup de 'vent. 

Une grosse vague se brise avec violence contre la 
proue d une barque dont les matelots sont occupés 
à plier la voile qu’il viennent d’abattre. Un peu plus 
loin, vers la droite, est un second bateau. On voit 
un port à l’horizon. 

T., h. n p* 9 1 ., 1 . i 3 . 





4g. Autre marine avec temps calme . 

Sur un banc de sable où Peau de la mer a forme 
plusieurs marçs, un pêcheur chargé d’un panier 
passe à coté 1 d’une balise, tandis que deux autres 
s’efforcent de mettre leur barque à flot. Sur un plan 
éloigné un vaisseau de guerre que rejoint un canot 
fait un signal en tirant le canon. 

Ces deux marines qui sont ainsi que la précédente 
d’un excellent faire et sans aucune altération , pro¬ 
viennent du cabinet de M. Rockimger , de Vienne. 
Nous devons toutefois avouer que nous regardons 
celle qui représente une mer calme comme étant dé 
la main de Ditbbels , peintre moins connu que 
Bakhuyzen, quoiqu ilse soit souvent montré son rival 
en talent. 

T., h. î i p. 9 1 ., 1. i 3 p. 

IBStiïï ( Bctlamon ïrr \ 

5o. Portrait d'homme . 

Cet homme qui a les cheveux roux est peint à mi- 
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corps, avec un manteau noir par-dessus un justau¬ 
corps serré par une ceinture. 

B., h. g p. 6 1., 1. 8 p. 6 1. 

W&æ&OlWKAWP ( tUttrin )* 

J 

5 1 . IlIlermite . 

Assis au milieu d’une grotte, les lunettes sur le j $ fi¬ 
liez , le vieux solitaire se dispose à mettre par écrit 
le fruit de ses profondes méditations. Déjà il a en 
main la plume qui va tracer ses pensées, et déjà le 
livre qui doit les recevoir est ouvert sur ses genoux. 

À coté de lui, sur une espèce de fourneau, sont 
posés un crucifix, une tête de mort, une besace, un 
livre et autres modestes ustensiles à son usage, 
attestant tout son mépris de la vie et des vanités 
humaines. 

On a marqué ce tableau du nom de Gérard-Dow. 

B., li. 22 p. ,1. 17 . 

t't ïrc 

— 

52 . La Sainte Famille . ^ \/ 


Jésus est assis sur les genoux de sa mère, dans un 
bosquet dont le gazon est émaillé de mille fleurs. 
Plus loin Saint-Joseph fait boire son àne au bord 
d’une rivière. 

B., h. 18 p., 1 . 24. 



mm (Paul), 

53. Paysage . 

Sur le premier plan est un vieillard assis et don¬ 
nant un morceau de pain à un chien qti’iln autre 
homme retient par son collier. En avant de ces deux 
personnages est encore un valet de chasse menant 
deux lévriers en laisse, 

T. , h. 27 p , l 36 . 

.. || ijX/f ftiTArlfitîfwm tîmt nf 

iDSILDm® (31.), 

54 . Vue intérieure du Temple protestant d'Anvers. 

Ce grand et belédifice, dont la voûte est soutenue 
par des colonnes d’ordre corinthien, est vu à la clarté 
d’un lustre à trois rangs de bougies. Parmi les figures 
dont il est enrichi, on distingue surtout un seigneur 
et une dame précédés par un enfant tenant un 
cheval de carton , et suivis par un valet de pied. 
Ailleurs on voit un bourgeois et sa femme, deux 
hommes causant entr’eux, et un Turc qui semble 
examiner le Temple. Ce dernier est tout près d’une 
colonne sur la base de laquelle on lit : A. De Lorme 
1660. 

Ce tableau vient de la riche galerie du’comte de 
Fries. Il est capital, bien conservé et du nombre de 
ceux qu’on ne rencontre que très-rarement. Authen¬ 
tique comme il lest, il nous prouve ainsi que plu¬ 
sieurs autres, marqués du nom de De Lorme que 
cet artiste commença par représenter des édifices 
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d’architecture grecque et romain#, et que plus tard il 
s'attachera peindre des Temples gothiques accideti- 
dentellement .éclairée par un rayon de soleil. 

T., h. 37 p. 6 L, 1 . 39p. 

■(Jaques Danger)* 

55. La Bergerie. 

Quatre iuoutotis se reposent près de la cabane qui 
leur sert de bergerie. 

K, h. 6. p., 1. 8, 

56 . Le Pâturage. LfU 

Ce. tablçau.qui fait pendant avec celui qui précède, 
représente deux brebis et deux bélier» couchés près 
d’une baie dans un pré. ^ 

;..f rfr ; c • frr . 

' • • é r i 11 J > # if.fi 'ji » ‘.«tK/Cf * / * « J ' > i i „ ■ ) : J j } * 1 > * i J i i 01 JL * ; ; J 
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S'j . La Naissance de la Vierge. 

La scène est placée dans rintérieur d’un temple , 
idée a&seg singulière.,, et près de vingt femmes de tout 
âge assistent à la naissance de Marie • à cette naissance 
qui a répandu l’alégresse dans le ciel, et dont plu¬ 
sieurs anges ont voulu être témoins. 

Cette composition est la plus capitale que nous 
ayons vue de la main d’Elshcymer ; c’est aussi la plus 
extraordinaire sous le rapport de la lumière; cinq 
ou six flambeaux éclairent ça et là la scène et s’ac¬ 
cordent néanmoins si bien entr’eux, qu’ils ne produi- 
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sent qu’un seul effçt. Une riche architecture embel¬ 
lit le fond du tableau. 

G., h. 1. 

(Jxancm\ 

58. La tentation de Sait-Antoine. 

A genoux , un livre à la main , devant une croix 
qu’il a posée sur un banc, le saint ermite est telle¬ 
ment étourdi du vacarme que font à ses oreilles une 
multitude de démons revêtus de formes fantastiques, 
que malgré lui il est distrait de sa lecture. Il se tourne 
et voit à son côté une jeune femme qui lui présente 
un verre de liqueur. C’est sans doute un philtre au 
moyen du quel cet esprit infernal espère troubler les 
sens et la raison du saint homme. Uue autre diablesse 
au front ridé , au chef cornu f semble lui vanter les 
appas de sa jeune compagne \ mais Saint-Antoine est 
sourd à toute espèce de séduction \ ni les charmes 
trompeurs du démon femelle, ni le pâté qu’un autre 
démon lui apporte ne pourront lui inspirer la moin¬ 
dre tentation. Le fond de la composition est un ro¬ 
cher percé, dont l’ouverture laisse appercevoir dans 
le lointain une église toute en feu. 

Ce tableau vient du cabinet Stadion. Le sujet en 
est plaisamment rendu et tout-à-fait dans le goût des 
tentations de Saint-Antoine de Teniers. 

C., h. 9 p.,l. 27. 
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59 . La Sainte Famille . 

Assise en face d’une grande fenêtre vitrée, Marie i 
tient l’enfant Jésus sur elle, et cherche des yeux son 
époux qui vient de s’endormir dans un coin. Devant 
la partie supérieure de la croisée dont un comparti¬ 
ment est ouvert, voltigent trois petits anges qni vien¬ 
nent de cueillir des fleurs pour les offrir au divin fils 
de la vierge. 

Il y a dans cette composition quelque chose de 
très-pittoresque et de très-agréable. Ce petit ange qui 
passe au travers de la fenêtre et rapporte des fleurs, 
est une idée naïve et neuve ; on croit voir aller et 
revenir une colombe privée qui s’occupe du soin de 
scs petits. 

Ce tableau a fait partie de la galerie du Comte de 
Fries. Son auteur , malgré ce qu’il y a de maniéré 
dans son style, conservera toujours un nom distin¬ 
gué dans l’histoire. 

B., h. 9 p. 6 lig., 1. 6 p. 

(«.)* 

60 . Portrait de Femme . 

Ce portrait sort du cabinet du Comte de Stadion. Il a / 
représente une Dame hollandaise vue de trois quarts 
et richement parée selon la mode du temps où elle 
vivait. 

Tout est vrai dans ce portrait, et pourtant tout y 
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est peint avec simplicité. Les chairs sont palpitantes ; 
la face, presque sans ombre, à tout le relief désirable. 

B., h. 22 p., 1 . 17. 

•ü; . . '.•fri;-,-,;:;;: uui'b 0 n.o oai ...h 

]H©&3îï§IIi$ï ( 3fan )* 

61. Portrait d'homme à cheval . 

Ce portrait qu on croit être celui de Don Juan, 
archiduc d’Autriche, nous offre lés traits d’un ca¬ 
valier vêtu d’une armure damasquinée en argent 
et monté sur un cheval noir. 

Ce tableau a été acheté à Vienne. 

4 B., h. 10 p. 6 lig., 1 . 7. 

62. Paysage . 

Sur le devant^un éboulement de terrein jaunâtre 
et quelques figures parmi lesquelles est un enfant 
offrant des fleurs à une femme -, plus loin, une cas¬ 
cade formée des eaux d’un petit lac dans le fond un 
cordon de hautes montagnes. 

T., h. 25 p., h 3i. 

Paysage servant de pendant à celui qui le précède . 

Un groupe de quatre personnages, deux bœufs et 
trois brebis, enrichissent le premier plan de ce ta¬ 
bleau. 

T., mêmes proportions. 

Ces deux paysages ont orné le cabinet Stadion * 
nous n’en connaissons pas qui réunissent au même 
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degré l’esprit du pinceau, la fraîcheur du coloris et 
le mérite d’une etfet savamment ménagé. 

(£ard ïm)* 

63. Le Cabaret italien. 

Il est adossé à un rocher, et la porte en est mas¬ 
quée par un grand rideau. La cabaretière qui est en 
dedans de sa maison, écarte le rideau pour voir où 
est et ce que fait son mari. Celui-ci, petit homme 
bien épais , est en dehors à coté d’un tonneau dressé 
sur un de ses fonds et servant de table. Près de lui 
est un autre homme qui vide un verre de vin qu’il 
vient de lui servir. Un jeune bateleur s’est arrêté de¬ 
vant ce cabaret et joue de l’instrument nommé en 

Italie ... : un petit garçon l’accompagne ou 

peut-être s’amuse à le regarder. Dans le fond / une 
porte charretière ouverte dans un grand mur, laisse 
voir l’intérieur d’une cour. 

C’est surtout dans les tableaux de Du Jardin que 
l’esprit ét la touche s’allie merveilleusement à une 
douceur enchanteresse, au plus beau genre de fini 
qu’on puisse proposer pour exemple à suivre. A ce 
faire si heureux s’unit un charme d’harmonie, une 
vérité de colorié audelà desquels on ne voit rien a 
désirer. 

T., h. 14 p. 9 lig-, 1 . 16 p. 




<M)IMDM5SÏ§5 (Saques)» 

64 . Pâtres gardant un troupeau. 

Deux pâtres^ Pun vieux, l’autre jeune, gardent 
ensemble un petit troupeau de deux bœufs et de 
quatre chevaux. A droite est une colline boisée, à 
gauche une échappée de vue. 

Il est douteux que Jordaens se soit jamais montré 
plus coloriste que dans ce tableau. Il s’y est d’ail¬ 
leurs renfermé dans les bornes d’un sujet dont les 
figures ne demandaient pas plus de style qu’il n’était 
capable de leur en donner. A ce double mérite, il 
joint une parfaite conservation. 

Cette belle peinture faisait autrefois partie du ca¬ 
binet Stadion. 

T. h. 3i p., 1. 49 . 

ikosbiircu 

65. Paysage. 

A l’avant-scène s’élèvent, un peu séparés les uns 
des autres, cinq gros arbres touffus au pied de l'un 
desquels se repose une femme avec un enfant sur 
ses genoux. Un peu plus loin, à la porte d’une 
humble chaumière qu’une vigne ombrage de ses 
pampres, un homme s’entretient avec un jeune gar¬ 
çon. Le reste du point de vue n’offre qu’un pays 
plat, baigné par une rivière et parsemé d’habita¬ 
tions rustiques. 

Konning, dans ce tableau, ne le cède ni à Ruys- 
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daël, ni à Hobbema, ni à Rembraüd pour l’énergie 
du coloris. 

T. h. 5 o p., 1 . 60. 


( 3an son van )<* 

66. Portrait d’une dame de la cour . 

Cette dame est représentée de trois quarts, à mi- 
corps, et vêtue d’une robe de cour de soie noire 
qu’accompagnent des bracelets, un colier et un nœud 
de perles. Ses cheveux, où le nœud se trouve placé, 
sont arrangés à la Ninon * et tombent en boucles sur 
son cou presque aussi blanc que l’ivoire. 

Ce tableau a été acquis à Vienne. Il a pour fond 
un rideau bleu tendre qui fait merveilleusement res¬ 
sortir l’éclat des chairs. Quant à l’exécution elle est 
d’une suavité parfaite. 

T. h 3 o p. 61 ., 1 . 25 p. 6 1 . 


SK (3mn)* 


67. JJ Entrée d’un bois . 

Ces bouquets de chênes appartenant à la lisière 
d’un bois, forment une espèce de rideau à l’avant- 
scène et masquent en grande partie le ciel *, entre 
leurs troncs noueux et couverts de mousse se trouvent 
deux percées, à travers lesquelles 011 aperçoit, d’un 
côté, une ferme située au bas d’un coteau, de l’autre, 
une immense étendue de pays 5 des habitations rus¬ 
tiques, un fleuve, des collines, des montagnes enri¬ 
chissent cette partie du point de vue. Des chasseurs 

3 
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entrent dans le bois, et F un d’eux à cheval donné 
ses ordres à un valet qui mène deux lévriers en laisse 
Jean Looten, comme tant d’autres peintres d’un 
grand mérite, a été oublié par Descamps . Il est 
même douteux qu’aucun biographe étranger en ait 
parlé 5 cependant il y aurait de l’injustice à ne pas 
classer ses paysages parmi ceux qui font quelqu’hon- 
neur à Técole hollandaise. Originaux sous tous les 
rapports ^ ils décèlent en outre une main libre et ha¬ 
bile ; leur couleur a de l’analogie avec celle des 
grands- maîtresses ombres en sont légères et trans¬ 
parentes. 

Nous n’avons encore vu que quatre ou cinq tableaux 
de Looten , ils sont tous de la grandeur à peu près de 
celui-ci. Gérard Hoet , dans son volumineux recueil 
de catalogues, n’en cite pas un plus grand nombre; 
on peut juger de là combien les productions de cet 
artiste sont rares ; celle-ci vient du cabinet du comte 
de Fries . 

T., h. 4 g p., 1 . 77. 

lOOSL 3MK UtiHUTO (Dantor)* 

68 . La peseuse de perles. 

Une jeune dame, la balance à la main, est debout 
dans sa chambre à coucher, près d’une table en 
partie couverte d’un tapis ; des perles sont sur la ta¬ 
ble à coté d’un écrin, et c’est par désœuvrement, 
sans doute quelle s’amuse à le 9 peser. 

M. le duc de C..., a fait acheter ce délicieux ta- 
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bleau à la vente du cabinet particulier du feu 
roi de Bavière, aux yeux de qui on l’avait fait 
passer pour un ouvrage de Gabriel Metzu. Il 
n’est point de peinture dont l’exécution soit d’une 
douceur plus exquise. La figure vêtue d’un jupon 
et d’un manteau de lit garni d’hermine (cos¬ 
tume simple que le goût ne réprouvra jamais) se dé¬ 
tache sur un fond de muraille grisâtre, ce qui pro¬ 
duit un effet aussi naturel qu’il est heureusement 
rendu. Un tableau masque une partie du mur. 

Les productions de Yander Moer de Delft sont si 
rares que nous ne pouvons nous dispenser de signa¬ 
ler celle-ci d’une manière toute particulière aux ama¬ 
teurs. 

T., h. i 5 p. 61 ., 1 . 16 p. 

Mil! 1! 31TO ( 3<an ttontor), 

69. Deux petits Paysages , 

La couleur un peu sombre de l’un de ces tableaux 
indique que le peintre s'est proposé d'y représenter 
l’effet d’un crépuscule. Le ciel de l’autre annonce un 
lever de soleil. Tous deux sont animés par quelques 
figures. 

B., h. 3 p. 6. L, 1 . 5 p. 61 . 
M« (3mn). 

70. Repos de Soldats italiens 

Une femme ^ espèce de zingarina , donnant le sein 
à son enfant, se repose avec quatre soldats près d’une 
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tente qu’ils ont dressée dans les ruines d'un antique 
édifice. Tandis que l’un d’eux couché par terre se li¬ 
vre au sommeil, deux autres assis près de lui, causent 
avec un de leurs camarades qui est debout et vêtu 
d’un manteau. Ces militaires ont avec eux un che¬ 
val dont l’emploi est sans doute de porter en chemin 
une partie de leur bagage. Un haume, des cuirasses, 
un drapeau de diverses couleurs sont posés et grou¬ 
pés près d’un tonneau. 

Ce tableau, auquel on ne peut rien reprocher sous 
le rapport du coloris, est aussi du meilleur faire de 
Jean Miel et de la plus parfaite conservation. 

B., h. 12 p. 6 1., 1. i5 p.6 1. 

(2lkal)am)* 

7 i. Bouquet de Fleurs. 

11 est principalement composé d’une rose à cent 
feuilles, d’une belle de jour, d’un pavot jaune, d’un 
oeillet d’Inde, de coquelicots doubles et autres fleurs 
dont les tiges rassemblées en faisceau, trempent dans 
une carafe posée sur une table de marbre; sur 
cette table se voient encore des insectes et des co¬ 
quilles. 

Ce tableau sort de la galerie Stadion ; il ne le cède 
en vérité à aucun autre ouvrage de l’auteur. 

B., h. i 4 p., J. i ï. 


Ifi*- 
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WWtoWtMM'S (Atome ie), 

y2. Paysage . 

A droite, au pied d’une colline couverte d’arbres, 
deux biches et un cerf se désaltèrent sur le bord d'une 
rivière 5 du côté opposé est un sentier où passent deux 
mulets chargés, suivis de leur conducteur. Plus loin la 
vue s’étend sur une vaste plaine bornée à l’horizon par 
un chaîne de montagnes -, à l’avant-scène est un ter¬ 
tre et des arbustes au milieu desquels s’élèvent plu¬ 
sieurs arbres \ la, sur une pierre est écrit : Mouche¬ 
ron F. 

Ce tableau provient du cabinet du comte de Sta- 
dion, il est parfaitement conservé et de la meilleure 
manière de Fauteur. 

T., h. 33 P , 1. 4o. 


Jj n 


y 3. Intérieur d’église . 

Cette église est éclairée aux flambeaux et enrichie ^ j 
de beaucoup de figures. Plusieurs sont représentées 0 
à genoux devant deux autels. 

Ce petit tableau joint la vigueur du coloris a l’effet 
le plus vrai *, il est en outre bien conserve et de la 
meilleur manière de l’auteur. 


fl. h. 8 p. 1. n. 


( (Dctauio Unit Ucctt, plus 
générnlftnfnt appelé )„ 

7 l\, Saint Luc, 

L’apôtre de Jésus une plume à la main est censé 
écrire son évangile. 

B. h. 24. p., 1 . 18 p. G I. 

7 4 iis. Autre évangéliste. 

Ces deux tableaux font pendans. 

B. même grandeur. 

^ JMMNEBDL (pnilus)» 

7^T Animaux dans un pâturage. 

Un bœuf debout et vu par derrière, trois vaches 
groupées ensemble au pied d’un bouquet de jeunes 
hêtres, des prairies qui s’étendent à perte de vue et 
à l’extrémité desquelles on apperçoit, à des distances 
inégales, deux ou trois hameaux , un ciel presqu’en- 
tièrement couvert de nuées qui semblent renfermer 
d’abondantes pluies dans leur sein ,• tels sont les objets 
représentées dans ce paysage. Assurément le pinceau 
ne pouvait rien choisir de plus simple ni de plus 
naïf, mais que de vérité s’unit à cette extrême sim¬ 
plicité ! qu’il y a ici de conscience et de fidélité dans 
l’imitation des moindres choses! quil y a d’étude, 
de correction, de goût dans le dessin de ces animaux 
et qui ne croirait au premier coup d’œil qu’ils sont 
capables de se mouvoir, de paître et de mugir ! en 
un mot, que d’illusion. 
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Le bœuf est placé isolément sur une petite butte ; 
à sa couleur brune s’oppose la teinte grise et fuyante 
du ciel, sans que ce contraste ait rien de dur, tant il 
est adroitement ménagé. Les trois vaches sont réu¬ 
nies a part, en avant d’un sombre buisson qui sert 
à les détacher. Un de ces animaux couvert d’un poil 
blanc-sale, parsemé de grandes taches, est debout et 
vu de profil 5 il en cache tant soit peu un autre qui 
est couché et dont le poil est jaune clair. Le troisième 
est brun et vu en raccourci. Nous remarquons quant 
au paysage, que l’herbe des prés, le feuillage des 
arbres, comme vernis par un pluie nouvelle qui en 
augmente la fraîcheur et l’éclat, sont de ce beau 
vert dont le printemps pare chaque année les cam¬ 
pagnes. 

Ce tableau, nous n’en pouvons douter, obtiendra 
de la part des grands amateurs, cette attention toute 
particulière que commandent à la fois la rareté , le 
mérite et le haut prix des ouvrages de Paul Potter. 

B. h. i5 p., 31.1. 16 p. 3. 1. 

lâmmüPS (U<m Ep,|hulX 

76. David jouant de la harpe devant Saül .. 

Assis et vu à mi-corps, Saül cache derrière un ri¬ 
deau la moitié de son visage \ son air sombre, indique 
l’agitation de son esprit. Une tunique de drap d’or 
et un manteau de velours cramoisi composent son 
vêtement. Plus bas que Saül, est placé David jouant 
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de la harpe \ on ne voit que la partie supérieure de 
son corps. 

Tableau capital où l’énergie du pinceau égale la 
vigueur du coloris, où Rembrandt, on peut bien le 
dire, a une physionomie pittoresque qui est toute a 

lui. 


T. h. 4 ^> P* 1. 67. 



^xf 77. Portrait d'homme. 

Il est représenté en buste avec un vêtement noir 
sur lequel retombe le collet de sa chemise, et un cha¬ 
peau à bords rabattus qui lui ombrage le front. 

Ce qui distingue Rambrandt et l'élève au rang des 
hommes de génie , c’est moins peut être la magie de 
son coloris, que l’admirable faculté de Vanimation, si 
l’on peut parler ainsi , dont le ciel l’avait doué. En 
effet, la plus précieuse qualité d’un artiste n’est-elle pas 
celle qui lui inspire les moyens de donner au marbre 
et à la toile cette apparence de vie qui nous étonne , 
et parfois ces expressions qui nous touchent si pro¬ 
fondément.' Le portrait que nous venons de décrire 
semble respirer, et c’est sous ce rapport surtout 
qu’il mérite beaucoup d’éloges. 


lh, b. 20 p., 1. i 5 . 


RftQmSK&R (ftolonfr)* 




78. Paysage . 

Une haute et aride montagne de la forme d’un 
gêne, termine, a gauche, le point de vue. Beaucoup 
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en deçà, au pied d’une énorme masse de rochers cou¬ 
ronnés d’arbustes, se précipite un torrent dont les 
eaux forment plusieurs cascades et sont divisées par 
les rochers qui embarassent leur cours. Prcsqu’au 
premier plan et toujours à gauche, se voit encore un 
autre rocher servant de base à deux gros troncs d’ar¬ 
bres dépouillés de leurs branches et tombant de vé¬ 
tusté. A droite sous l’ombrage d’un bouquet de chênes 
touffus est une cabane à la porte de laquelle se tien¬ 
nent une vieille femme, une jeune fille et un enfant, 
comme pour écouter un berger qui charme son loi¬ 
sir et le leur, en jouant d’une espèce de haut-bois. Un 
autre berger est assis à l’écart, sa houlette à la main; 
un troisième est couché par terre à côté d’une femme 
qui est occupée à filer. Leurs troupeaux errent ça et 
là sur un sol inculte et sablonneux. 


Rochmann, comme nous l’avons déjà dit plusieurs 
fois, à beaucoup plus dessiné que peint, ce qui est 
cause de la rareté de ses tableaux. Il est assez ordi¬ 
naire, en Allemagne surtout, de les attribuer à 
Rembrandt. C’est sous ce nom célèbre que celui-ci à 
long-temps été admiré dans le Cabinet Stadion a 
Vienne ; c’est aussi sous ce nom qu’on en a vu figurer 
deux autres dans la galerie du Louvre. Il faut en 
convenir, il y a dans les paysages de Rochmann, dans 
son faire, dans ses couleurs, dans ses effets, quelque 
chose de la singulière originalité de Rembrandt. Ce 
qui distingue encore cet habile paysagiste, c’est un 
genre de composition qui est tout à lui. Il aimait 
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surtout à peindre les lieux sauvages, et ces énormes 
masses de rochers où la nature se montre sous las- 
pect d’une grandeur imposante. 


T., li. Si p., 1 . 64. 


&®BUB<DVV6 (3*an)* 


79. Paysage . 


A droite est une échappée de vue, et à gauche une 
allée bordée de chênes, où I on voit entrer un cavalier. 
Vers le milieu s’avance un villageois chargé d’un 
fardeau. 

Ce tableau a quelque chose de la manière de 
Dekker, et quelque chose aussi de celle de J. Ruys- 
dael. 


B., h. 18 p>, 1 . i 5 p. 6 lig. 


31® ©§ (Jlldcljior)* 

80. Le Pont de Tivoli. 

Sous le pont est une cascade produite par les eaux 
du Teveron ; ati-dessous et aux deux Cotés sont en» 
tassés des quartiers de rocher que gravissent des ours 
blancs. 

Ce petit tableau a fait partie du Cabinet Fries. On 
y lit la signature de l’auteur. 

Etude sur toile, h. 16 p., 1. 14. 

(3aqu?s)* 

81. Paysage . 

Une plaine fertile et riante qu’un coup de soleil 


iss. 
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fait briller du plus vif éclat, attire la vue sur ce 
paysage, et prouve que Ruysdael n'est point resté 
au-dessous d’Hobbesna, quand il a voulu produire 
un grand effet. Sous ce rapport l’art ne peut aller 
plus loin qu’ici, et cependant l’art à suivi servile¬ 
ment la nature. La lumière qui nous frappe a pour 
opposition, d’abord, un ciel un peu sombre, dont la 
teinte, d’un gris ardoisé, se communique aux plans 
lointains*, en second lieu, un premier plan d’une 
vigueur extrême. Dans cette dernière partie est une 
chaumière abritée par quelques arbres, et près de 
laquelle on voit deux hommes causant avec une fem¬ 
me qui tire de Veau d’un puits. Plus loin, en avant 
de la plaine , coule une rivière traversée par un pont 
de pierre- Des taillis, des collines, des dunes répan¬ 
dent de la variété sur les lointains. 

Ruysdael, nous le répétons, égale ici tous les 
peintres qui se sont distingués par les plus piquans 
effets de la lumière. 

T., h. 17 p., 1. 24. 

82. Le grand Chêne couronné: paysage. 

Au milieu du tableau s’élève un énorme chêne f 
dont la cime est couronnée, et le tronc en partie 
dépouillé de son écorce. De jeunes arbres l’environ¬ 
nent , et l’on voit tout auprès trois paysans dont l’un 
paraît indiquer quelque chose aux deux autres. Le 
second plati, à gauche, est formé d’une pointe de 
terrain couverte de bouqüets de bois. Une vache 
vient d’aborder dans cet endroit*, deux autres s’y 
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dirigent en traversant une rivière, dont les eaux 
remplies de plantes aquatiques baignent tout l’avant 
plan. Une étroite échappée de vue ne laisse entre¬ 
voir qu’un peu de la campagne lointaine. Sur le ciel 
s’étendent de belles masses de nuages dont quelques- 
uns reflètent la lumière dorée du soleil. 

Quoique ce tableau ait été endommagé dans plu¬ 
sieurs parties, il est encore d’un aspect très-im¬ 
posant. 

T., h. 38 p.. 1. 48 . 

SMDB©ILID (Ctyretim)* 

83 . Portrait de Vauteur. 

Seibold s’est représenté en buste, presque de face, 
une petite toque noire sur la tête, et le col de sa 
chemise ouvert. Son vêtement est une robe de cham¬ 
bre jaunâtre ; son visage est marqué de cicatrices 
causées par la petite vérole. 

Ce portrait se voyait ci-devant dans le cabinet 
Denon. Il est d’une telle beauté d’imitation, il a un 
tel air de vie, qu’il fait complètement illusion. 

T., h. 18 p. 6 1 ., i. i 5 p. 

84 * Portrait de femme. 

C’est celui d’une dame flamande à cheveux blonds. 
Elle est coiffée d’un petit bonnet, et vêtue d’une robe 
de soie noire accompagnée d’une grande colerette 
garnie de dentelle. 


Mb 
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Ce joli portrait vient du cabinet du comte de Fries. 

Il est remarquable par un extrême fini et par beau¬ 
coup, de vérité. 

C., h. 5 P . 9 1 ., 1 . 4 P- 

(aîrrmt)* 

85. Le Printemps : Paysage 

Sur un petit tertre près duquel s’élèvent des ro¬ 
chers couverts d’arbustes et d’arbrisseaux , sont ras¬ 
semblées cinq ou six jeunes femmes qui cueillent ou 
viennent de cueillir des fleurs. D’autres en ont rem¬ 
pli des corbeilles et s’acheminent vers le lieu où elles 
doivent les déposer. Il est vraisemblable que ces 
fleurs sont une offrande destinée à quelque divinité. 

La gauche du tableau, au second plan, est toute 
occupée par des collines, au bas desquelles on voit 
des animaux dans une prairie. Une petite échappée 
det vue met à découvert plusieurs autres plans loin¬ 
tains. 

On se trompe souvent sur les ouvrages de Stalbent. 

Ils sont pleins de fraîcheur, et toujours ornés d’un 
assez grand nombre de jolies figures disposées avec 
goût et correctement dessinées. 

C., h. 23 p., 1. 3a. 

SÏ&TÎMUM (ttottj» 

86. Portrait d'homme . 

Cette tête est selon nous un des triomphes du pin- J\ h C 
ceau. Quelle délicatesse , quel fini, quelle suavité, 
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et aussi que de naturel / Est-ce un portrait ou une 
tête de fantaisie ? N’importe $ la peinture va rarement 
aussi loin en fait de vérité. 

L’homme dont nous avons ici les traits est repré¬ 
senté de profil. Privé de l’usage de l’œil gauche, c’est 
précisément de ce côté qu’il a voulu se faire voir. 
Ses cheveux ainsi que sa barbe sont châtains et gri- 
sonnans. Il a pour vêtement une veste sous un habit 
doublé de fourrure. 

Cet admirable portrait a long-temps passé pour un 
des plus beaux ouvrages de Gérard Dou. 

B., 16 p. , J. 12 p. 6 1 . 

mmm çx)* 

87. Vue de Hollande. 

Cette vue est celle d’un port rempli de navires et 
de barques de toutes les espèces. 

[88. Le pendant du précédent tableau. 

Il représente également un port au moment d’un 
embarquement de troupes. 

La signature apposée sur ces deux tableaux ( J. 
Storck), indique ou semble indiquer qu’il y a eu 
deux peintres de ce nom. C’est un fait que nous 
tâcherons d’éclaircir. Mais quelque soit le résultat 
de nos recherches, il est évident, d’avance, que ces 
deux tableaux ressemblent singulièrement à tous 
ceux qui portent le nom d’Abraham Storck. 

T., ïh 24 p. , L i& 
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89. Paysage. 

En deçà de plusieurs lignes de lointains, dessi¬ 
nant une grande étendue de pays, on voit serpenter 
une petite rivière, qui, après avoir formé une cas¬ 
cade , sort à droite du point de vue. Sur sa rive est 
la lisière d’un bois, percée d’un sentier. Sur le pre¬ 
mier plan, à gauche, est un tertre orné de grands 
arbres. 

T., h. 14 P> 1 25. 

89. Bis. Paysage . 

C’est également la vue d’une profonde perspec¬ 
tive, baignée par une rivière et terminée par des 
montagnes. 

Ces deux paysages sont sans figures. 

T., mêmes proportions. 

90 Autre Paysage. 

Celui-ci est beaucoup plus terminé que les précé- j / o 
dens, et d’une exécution beaucoup plus empâtée. 
Tempeste s’y est inspiré de la manière de Salvatore. 

Le premier plan est enrichi de figures représentant 
des pêcheurs qui jettent leurs filets dans un lac. 

T., h. i3 p., 1. 17 . 

SQmtH&S (Bamïr)* 

91. Saint- Pierre. 

• • • ^ t • } 

Dans ce petit tableau qui est une pastiche à Finir- s / 
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iation de ceux de Paul Véronèse, le chef des apôtres 
est représenté dormant, les elefs du ciel à la main. 

T., ii. i2 p. 6. 1 ., 1 . io p. 6 1 . 

ÏSlîîîSIEi ( B’aprèô Battît \ 

92. Kermesse flamande . 

Bonne imitation. 

B., h. 16p., 1 . 26. 

WEÜUBWM (21. $.) 

g 3 . Paysage. 

Trois hommes sont occupés à pêcher dans un tor¬ 
rent dont les eaux écumantes roulent avec fracas de 
rocher en rocher. Derrière s’élève en amphithéâtre 
une colline bien boisée-, de grands hêtres ornent la 
droite du tableau. Les figures sont de Lingelbach. 

B. , h. 18 p., 1 . i 4 * 

Tl&Œ® (U). Douait)* 

94. Vue des bords de la mer . 

Un rivage sablonneux., une partie de mer, un ciel, 
séparés l un de l’autre par des lignes parallèles, deux 
figurines sur la plage, une barque échouée , une 
autre barque sous voile, le seul mouvement causé 
par le reflux -, voilà tout ce que nous offre ce petit ta¬ 
bleau. Il nous charme cependant. parce que l’imita¬ 
tion y est parvenue au plus haut degré de vérité pos¬ 
sible. 
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TâlîlOl (Siitum ïu’)» 

95 , Marine avec ejf 'ei de calme . 

- • • • i U.If , t.'n : ' ■ ; ■ S\ 

A droite, près d’une jetée, deux pêcheurs vien- :j ;; 
nent de ramasser des coquillages. Le premier, à ge¬ 
noux et appuyé sur son panier, rassemble sur le sa¬ 
ble le produit de sa pêche •, le second porte la sienne 
a son bateau, où il est près d’entrer. Un pilote est as¬ 
sis sur un des pieux de la jetée. Toute la gauche du 
point de Vue est occupée par une vaste étendue de 
mer calme , où l’on distingue une frégate soüs voile 
et annonçant par dés coups de canon le moment de 
son départ. On lit sur lé sable, à droite, le nom de 
S. de 'Vlieger. 

Ge tableaü a été acquis à la vente du cabinet par¬ 
ticulier dü feu roi de Bavière. 

B., h. 14 p. 6 lig., 1. 21 {M niJ 

96. La Chasse et la Pèche . 

Toute la partie droite du point de vue est occupée ( 
par la hier ] la gauche, par de hautes falaises i dont 
la chaîne s’abaisse graduellement à mesure quelle se 
prolongé vers l'horizon. Une cascade jaillit du sein 
des rochers et se précipite dans la mer. Sur le pre¬ 
mier plan, des chasseurs armés de fusils entourent 
plusieurs pièces de gibier*, plus loin des pêcheurs, 
dans l’eau jusqu’aux genoux, les autres dans un ba~ 

4 
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teau, sont occupes h tendre un filet. On aperçoit 
quelques voiles à l’horizon. 

Ce tableau^ que Villaerts a peint avec un soin tout 
particulier est, selon nous, un de ses meilleurs ou¬ 
vrages. 

B., h. o 5 p., 6 . lig. 1. 34. 


cpiiupp*}* 

-3xî 3ôt> otoIxQ aU ."fsïlxio'h gérq iso li ùo .tmoifid nos i\ 

97. P itlfrenier s abreuvant leurs chevaux 

Une rivière, où trois liompaes se baignent, s’étend, 
sur les c premiers plans de la droite du tableau. Sur la 
rive se voient plusieurs enfans dont un vient de se 
baigner, et trois palfreniers affourchés sur des che¬ 
vaux de diverses couleurs. L’un de ces hommes fait 
boire le cheval qu’il monte, les deux autres sortent 
de l’eau. A la gauche du tableau, une femme portant 
un paquet sur sa tête, s’avance par un cheiüin sa¬ 
blonneux et montant, dont les deux côtés sont bor¬ 
dés par des arbres en partie dépouillés de leurs 
feuilles. 

Outre que le mérite de ce paysage sèra senti par 
tout, le monde, le nom de Philippe Wouwerman 
porte avec lui un éloge auquel il est inutile de rien 

ajouter. aoJIoxjbfi'moserndee f MÎrx\o cl 

B., li. 12 p., 6 lig. 1. irj p. 



Wîm (tentas)* 

98. Vne du port de mer de Livourne , 

Sur la gauche, en avant d’une ligne de murailles, 
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faisant partie de l’enceinte de la ville, est une fon¬ 
taine, dans le bassin de laquelle s’élève un piédestal 
portant la statue de Cosme.Plusieurs femmes la¬ 

vent du linffe dans ce bassin. Un gentilhomme et sa 
dame, tous deux à cheval et suivis d’un nègre, 
d’autres personnages vêtus en arméniens, des ballots», 
des barriques et autres détails accessoirs en richissent 
le devant de ce tableau. Dans le fond on voit le Golfe 
de Livourne* 

B., h. 17 p., 6 lig. 1 . 23 p. 

WlïîMîim (3cctuV 

99. Paysage. 

Quand Wynants a composé ses paysages, il a su , 
autant qu’un autre peintre, y allier le choix des formes 
à la grandeur des masses, l’élégance à la simplicité-, 
nous en avons une preuve évidente dans ce tableau. 

De grands arbres dont les contours se dessinent 
avec grâce sur le ciel, sont groupés à main droite, 
sur les deux côtés d’un large chemin. À gauche, tout- 
à-fait au premier plan, le sol est couvert de plantes 
fleuries, de branches et de troncs d’arbres desséchés. 
Sur les plans lointains, des maisons de plaisance et 
des arbres embellissent les deux rives d’un fleuve, 
dont le cours baigne en serpentant une grande éten¬ 
due de pays. 

De jolies figures peintes par Lingelbach , achè¬ 
vent d’enrichir ce délicieux tableau. 

T., h. i8Lp,, : l, 23 p. 6 lig. 
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Croie Jrajwaisie, 


©©'ïnECr'ÎÎIIîiïTDîî (Jacques Caurtote, înt le)* 

ioo. Bataille sous les murs d’une ville. 

Ce tableau, Y un de ceux qui composaient le cabi¬ 
net du comte de Stadion, représente des troupes de 
soldats, cavaliers et fantassins, aux prises les uns 
avec les autres, et se disputant vaillamment un 
champ de bataille, sous les murs fortifiés d’une ville 
d’Italie. 

T., li. 23 p , 1 . 43 P b lig. 

101. Agar dans le Désert, 

Assise et désolée, le coude appuyé sur son petit ba¬ 
gage , Agar regarde l’ange du seigneur qui plane 
dans l’air, en indiquant l’endroit où elle pourra pui¬ 
ser de l’eau pour étancher la soif de son fils. 

Ce tableau vient du cabinet-fries de Vienne. 

B., h. 16 p. 6 lig,, 1 . p, 6 lig. 

(&®3Lîâîâ (€lûuîrf, ï>it le Currain)» 

102. Paysage avec figures , représentant le juge¬ 
ment de Paris. 

HaJiilèJ à rendre les effets de la vapeur aérienne, 
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ayant plus qu’aucun peintre le secret de bien dégra¬ 
der les plans, le Lorrain se plaisait à les multiplier 
dans ses tableaux, afin d’offrir à la vue, dans une 
immense étendue de pays, cette diversité d'objets qui 
est si propre à l’intéresser. C’est une perspective de ce 
genre qu’il a représentée dans la partie gauche du 
beau tableau qui fait le sujette cette note-, aussi 
peut-on dire quelle est pour les spectateurs un 
théâtre aussi vaste que varié qu’ils ne se lassent point 
de contempler. Ils aiment à y suivre les longs dé¬ 
tours de ce fleuve, d’abord rapide , ensuite lent dans 
sa marche, et dont les eaux, reflétant la brillante 
couleur du ciel, vont se perdre entre des montagnes 
lointaines, qu’on prendrait presque pour de simples 
amas de vapeur. Dans la partie droite, à l’extrémité 
du premier plan, s’étend une butte couronnée d’ar¬ 
bres aussi différens de forme que de couleur. Plus 
loin, se voit un torrent qui se précipite du haut 
d’une colline escarpée. Sur la droite, tout à fait en 
avant, est encore un rocher couvert d’arbustes. 

C’est au pied de ce rocher que Claude Lorrain a 
placé le berger Paris, tenant la fatale pomme que la 
sage Minerve et la fière Junon ont vainement pris à 
tache de disputer à la mère des amours. 

Si nous nous laissions maîtriser par le charme que 
ce beau tableau exerce sur nos yeux, nous ne tari¬ 
rions pas d’éloges. Mais craignant d’abuser de la 
patience de nos lecteurs , et persuadés d’ailleurs 
comme nous le sommes que le seul npm de Claude 
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Lorrain loue éminemment tout ce qui est sorti de son 
pinceau , nous nous bornerons à dire que ce paysage 
mérite d etre compté parmi ceux qui lui font le plus 
d’honneur. 

T. h.4t p. 1, ff 

QQUV93A (3.-0.)» 

io 3 . Portrait de femme 

Elle est représentée à mi-corps environ, coiffée d*un 
chapeau noir orné d’une plume blanche, et la tête 
appuyée sur la main gauche ; son vêtement se com¬ 
pose d’une espèce de camisolle de mousseline et d*une 
écharpe noire-, son air pensif et calme indique que 
son esprit n’est que légèrement occupé. 

T. h. 22 p., 61 . 1 . 19. 

io 4 - Marine avec effet de pleine lune . 

Tandis que cinq pêcheurs sont occupés à embar¬ 
quer leurs filets , deux autres accompagnés de leurs 
femmes, se tiennent près d’un feu quun de leurs ca¬ 
marades allume au pied d’un roc escarpé. A quelque 
distance de la côte se voient deux frégates qui vien¬ 
nent d’appareiller*, à gauche, on remarque encore 
un phare bâti sur un rocher entouré de la mer, et 
plus loin tous les indices d’un port. 

Cette marine e^t marquée du nom de J. Vernet, avec 
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la date de 1787. Elle ne se ressent pas tellement de sa 
vieillesse qu’on ne puisse encore la compter parmi 
ses bonnes productions. 

T. h. 22 d. , 6 1 . 1 . 3 o p., 6 1 . 
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PAR ET D’APRÈS DIFFÉRENTS MAITRES. 


io 5 . Salomé pointant la tête de Saint-Jean-Baptiste : 

La belle et cruelle juive, l’air riant, le sein décou¬ 
vert, porte dans un plat posé sur sa tête, le chef de 
Saint Jean dont elle a demandé et obtenu la mort> 
pour satisfaire la haine de sa mère. 

Ce tableau était autrefois dans la galerie du comte 
de Fries, si souvent citée dans le cours de ce cata¬ 
logue. S’il n’était pas marqué des lettres I V P, et 
sèchement touché dans quelques parties, nous l’attri- 
burions à Jacques Stella, aux ouvrages duquel il 
ressemble singulièrement par le caractère de la tête 
ainsi que par la couleur. 

Marbre, h. g p., 3 1., 1. 6 p. 6 1. 



106. La visitation . 

Ce tableau qui a fait partie de la galerie du comte 
de Fries, passait alors pour être de Christophe 
Allori, surnommé le Bronzino. Un monogramme 
formé des lettres S. L. entrelacées ensemble réclame 
contre cette fausse attribution. 


La vierge et sa cousine Elisabeth accourues l’une 
vers l’autre s’embrassent affectueusement et s’entre¬ 
félicitent de leur prochain bonheur, c’est-à-dire. 
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de la douce espérance qu’elles ont d’étre bientôt 
mères. Pendant ce temps , trois anges planant au- 
dessus d’elles, laissent tomber des fleurs sur la terre 
qu’elles foulent sous leurs pieds. Deux servantes 
d’Elisabeth sont venues au devant de Marie pour la 
débarrasser de son petit bagage. Le vieux Zacharie 
encore sur le seuil de sa porte se réjouit de l’heureuse 
visite que reçoit son épouse. 

T. li. i5p. 9 1.1. 12 p. 61. 

107. Attributs militaires. 

Sur une table de corps-de-garde sont posés un 
casque, une épée, un tambour et ses baguettes, une 
poire à poudre et un drapeau. Un tonneau est derrière 
la table, en avant est un chapeau à plumet. 

Ce tableau vient du cabinet Stadion. 

B. h. 24 p. 1 18. 

108. Sujet tiré de Vhistoire d’Egypte . 

Une foule d’Israélites sortent avec ce qu’ils ont de 
plus précieux d’une ville affligée par la peste. La 
mort sur un amas de crânes enveloppés d’un nuage 
plane sur la ville et en infecte l’air. 

T. 1 . 45 p., I.67. 

10g. Une copie faites d’après un payage de Wy- 
nants, par M. Ranch de Vienne. 
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GOUACHES ENCADRÉES. 


-ï 

$ 11 -* 

» 

3 l A - " 

lG où-. 


no. Une suite de seize sujets représentant les 
triomphes de l’amour et copiés d’après Jules Romain 
par. 

in. Les huit principaux sujets des loges du Va¬ 
tican , d'après Raphaël, par le meme. 

Il faut bien se garder de confondre ces peintures 
avec le grand nombre de celles qu’on apporte chaque 
jour de Rome, et qui présentent aux yeux de sem¬ 
blables compositions. Ces dernières sont l’ouvrage 
d’enlumineurs auxquels on ne peut accorder le titre 
d’artistes-, tandis que celles dont il s’agit, attestent 
une connaissance approfondie de toutes les parties 
de l’art, et sont comparables à de beaux tableaux sous 
le triple rapport du coloris, du dessin et de l’exécu¬ 
tion; en un mot ce sont des traductions fidèles ou le 
connaisseur a le plaisir de retrouver toutes les beautés 
des originaux. 

Ces belles gouaches, on pourrait dire ces pré¬ 
cieuses miniatures sont encore du nombre des choses 
remarquables qui composaient la galerie du comte 
de Fries; il les avait commandées lui-même> et 
payées en amateur qui en sentait tout le mérite. 


FIN. 
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